
Raid BOMBIS 2007 – Malaîn (21) 
 
Le souvenir humide du Raid Obivwak du mois de mai s’estompant, nous voilà reparti pour le raid orientation 
de référence avec les Didiers, cette fois-ci en Bourgogne, à l’ouest de Dijon, dans le petit village de Malaîn. 
 
Départ du quai Malbert brestois le vendredi 31 août pour 850 km de route entrecoupée de bouchons, pauses-
pipi et autres arrêts caféine. Les parents de Didier V (le fameux On/off du GR20) habitant la région, nous 
sommes nourris, logés et blanchis chez eux le vendredi soir. Après un copieux repas finalisé par une liqueur 
d’estragon digestive, nous dormons du sommeil du juste dans une chambre ornée des photos de Didier en 
culottes courtes. 
 
Samedi – 9h00. Nous quittons la famille Vauthelin chargés de fruits et de pots de confiture maison pour 
attaquer la première spéciale : nous rendre à Malaîn sans carte avec juste les indications du célèbre GPS sur 
papier Mappy (N138, tournez à gauche sur 63,50 m, prenez la D104 à la 8ème sortie du Rond-point en venant de 
la gauche…). Didier L en Sébastien Loeb sur les routes bourguignonnes encrachinées et Didier V en copilote 
exemplaire mèneront notre 307 à bon port et dans les délais. 
 
Arrivés sur le site, le contraste avec Obivwak est frappant, Le Bombis est à une échelle plus humaine, pas de 
bannières de sponsors multicolores, 190 équipes au lieu de 900. Cela ressemble plus à une course locale. Le 
public aussi est différent, beaucoup plus de purs orienteurs avec leur tenue de club, moins de randonneurs mais 
toujours ce mélange de générations propre à la CO qui va du jeune d’une dizaine d’années à la mamie 
dynamique dans son « pyjama ». 
 
Après les contrôles de sacs d’usage, la carte nous est remise. C’est un format A3 au 20/000 assez détaillé avec 
plein de petites patatoïdes marron concentriques très rapprochées… Jacky m’a appris que ce n’était pas bon 
signe et que c’était synonyme de dénivelé… Ca promet ! 
 

 
 
13h00 – C’est le départ sous un crachin (« breton » dixit les concurrents), cela me panique, j’ai un trop mauvais 
souvenir du bivouac sous la pluie du précédent raid. Après 700 m de course effrénée, on récupère nos 
définitions et le tracé commence.  

    



 
Les Didiers ont choisi le circuit B – Circuit moyen (40 km) et techniquement difficile, avec Viviane, nous 
sommes sur le E – Circuit moyen (40 km) et techniquement facile. C’est donc parti pour 19 postes où nous 
alternons marche rapide sur le plat, marche moins rapide dans les côtes et footing en descente. 
 
Cette première journée se passe bien, je suis bien dans la carte, on tente quelques options plus ou moins 
payantes et nous arrivons au bivouac après une dernière côte monumentale et 4h40 de course. Le temps est 
ensoleillé. Le site du bivouac est superbe, il est classé Natura 2000 et nous sommes sur des pelouses calcaires 
moelleuses, le site est vaste, plat, les bénévoles sympas et en face de l’arrivée se trouvent deux pompes à bières 
locales. Et c’est sans décapeler nos sacs que nous savourons le houblon local. 
 

  
 
Les Didiers arrivent un peu plus tard et nous les accueillons sous la bannière d’arrivée, ils sont ravis mais un 
peu déçus d’avoir jardiner dans un rentrant mesquin. On se relaxe et relate nos exploits respectifs devant une 
jolie blonde et le bivouac se prépare dans les odeurs d’Esbit brûlé et de pommade camphrée.  

             
 
Les Didiers sont 10ème sur leur circuit et nous 3ème à 40’  du premier et 14’  du 4ème. 
 
La nuit sera longue pour les Thomas, notre tente est vraiment trop petite, on ne peut y bouger et surtout elle 
manque d’aération si bien qu’au bout d’une heure on est trempé par la condensation. 
 
Dimanche 6h00 – La femme de l’organisateur nous réveille au son des couacs de sa clarinette, instrument dont 
elle ne joue que depuis 6 mois, elle s’en excuse, c’est cocasse. 
Les réchauds se rallument, les têtes hagardes et souriantes émergent des tentes. J’ai mal partout et je me rends 
compte que je n’ai pas grand-chose à manger ayant même oublié café et gatosport dans notre bolide de 
location… 



   
 
7h30 – C’est le départ en masse, on récupère les nouvelles définitions et là je commence à ne plus bien voir les 
lignes sur la carte, dès le 2ème point reporté, je m’énerve et panique un peu. Je me force à finir les 19 postes et 
on part. Bien que le temps soit clair, je suis dans le brouillard, faute de carburant et de sommeil, je n’ai plus les 
crêpes de Christophe pour me revigorer, je percute donc ma ration de détresse, un mini-mars de 2004 que je 
gardais précieusement dans ma ceinture de sac. Viviane est un peu inquiète, je me reprends et tape les 2 
premières balises assez lamentablement telle la chauve-souris d’Huelgoat… 
 
Et petit à petit la forme revient et l’envie aussi, on rattrape deux équipes que je pense être les 4ème et 5ème de 
notre circuit, cela me booste, je pense à l’engueulade que Jacky va me passer si on ne conserve pas notre 
podium. Je prends donc des risques pour les lâcher et nous voilà repartis. Viviane tient bien le coup même dans 
les descentes casse-gueule en bord de falaise alors qu’elle n’aime vraiment pas ça. 
 

  
 
A mi-course, on arrive à l’entrée d’une mine de gypse. Frontale en tête et plan à la main, on doit se diriger dans 
un dédale de galerie pour trouver 3 balises et cela dans le noir complet avec des parties éboulées. Un moment 
de pur bonheur qui nous a mis le moral au plus haut. 
 
On termine la matinée par l’ascension de petits monts où trônent des châteaux en ruine, nous offrant des 
panoramas exceptionnels.  



   
 
On a la pêche, les autres concurrents que l’on côtoie commencent à être cuits, plus très lucides, on double des 
grands gaillards qui sont au bord des larmes et qui se contentent de suivre des petits trains. Une bonne lecture 
de la carte sur la fin nous permet de prendre des options qui préservent notre physique alors que beaucoup 
enchaînent montées et descentes en suivant la sempiternelle ligne droite. 
 
On finit par une dernière descente en footing et c’est l’arrivée où notre sac est à nouveau contrôlé. Les Didiers 
sont déjà là, ils viennent d’arriver, ayant fait une bien meilleure 2ème  journée que la 1ère, on se prend en photos 
sous l’arrivée. 
 

  
 
On retrouve la blonde à la buvette, il fait beau, la CO dans ces conditions, c’est vraiment génial ! 
 
On reste 3ème et les Didiers 10ème. Ce qui nous oblige à rester à la remise des prix où arborant fièrement les 
couleurs bretonnes, nous repartons avec la bise de la clarinettiste et 2 fromages bourguignons. 
 
Nous quittons Malaîn vers 14h30 direction le Far-West, une erreur plus ou moins volontaire de Didier L sur la 
Francilienne nous permet d’éviter les bouchons parisiens mais nous ne pourrons échapper à 40’  de 



ralentissement avant Saint-Brieuc. C’est donc vers 23h30, les yeux pleins de sable et de souvenirs orange et 
blanc que nous retrouvons Brest la Blanche. 
 
Un beau raid dans une ambiance remarquable plus confidentiel que le raid « international » Obivwak mais 
vraiment bien sous tous rapports. La Côte d’Or est une région de CO qui mérite d’être connue. 
 

Manu THOMAS 
 
 
Le site de l’association organisatrice du raid : http://adoc.free.fr 
 
 
 
Spéciale dédicace à nos deux compères bretons Eric Ravanet (le président du club de Saint-Brieuc) et Goulven 
Le Theno qui terminent 2ème du circuit B en senior, il n’y a que sur l’autoroute où l’on a pu être devant eux… 

 


